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etaient portes, en outre, par une tradition historiographique en France et hors de France qui 

semblait avoir pose une fois pour toutes les bornes de la discussion, et qui continue de dominer 

et d’affleurer souvent dans de gros volumes ecrits par des auteurs reputes mais negligents 

quant ä leur Information. Cependant qui a travaille dans les archives ou qui a lu des travaux 

recents »heterodoxes« - disent les malveillants - mais fondes sur les documents, les choses ne 

s’offrent plus avec le meme visage. On sait que Colbert ne fut ni un petit saint (Daniel 

Dessert), ni un parfait genie ou un createur absolu (Charles Carriere, Pierre Goubert); qu’un 

homme comme Quesnay touma le dos ä son temps avec son hymne ä la Terre et ä la seule 

classe utile et que ses disciples les plus proches en remirent sur Futopie. Certes, ceci se 

rapporte ä des faits plus qu’aux theories mais il n’est pas inutile de bien se rendre complice de 

Fecart entre les deux spheres. D’autre part, l’analyse des doctrines elles-memes d’economie 

politique gagnerait sans doute ä rejoindre la nouvelle approche qui est en usage aujourd’hui en 

histoire des sciences. Mercantilisme et physiocratie sont frequemment ramenes ä quelques 

points saillants consideres comme les piliers des theories alors qu’en fait les angles d’attaques et 

les vues developpees sont multiples et les formulations non sans equivoques parfois. R. Göm- 

mel et R. Klump l’ont suggere ä plusieurs reprises: la prise en compte globale aurait entraine 

une assez profonde refonte. Mais, encore une fois, ils n’ont guere ete aides par la rigidite 

entretenue de positions qui devraient tout de meme etre corrigees ou mitigees - pour le moins. 

Le deplacement d’accent et de reflexion n’a pas encore ete realise. Ils n’en sont point 

responsables.

Michel Morineau, Paris

Claudia Opitz-Belakhal, Militärreformen zwischen Bürokratisierung und Adelsreaktion. 

Das französische Kriegsministerium und seine Reformen im Offizierkorps von 1760-1790. 

Sigmaringen (Jan Thorbecke Verlag) 1994, 388 p.

On pourrait penser que le renouveau de Fhistoire militaire en France a laisse de cöte la 

periode 1760-1790 pourtant si importante, puisqu’elle correspond ä Felaboration d’une armee 

qui, malgre les troubles de la Revolution a permis une serie de victoires assez surprenantes. En 

effet l’ouvrage de reference sur ce sujet, »L'armee et la nation ä lafin de Anden Regime« date 

de 1914. II s’agissait de l’introduction ä un vaste projet, »L’armee de la Revolution« qui n’eut 

pas de suite, l’auteur, le capitaine Albert Latreille ayant ete tue pendant la Premiere Guerre 

mondiale. Pendant longtemps cette etude de grande valeur a paru quasi definitive. De plus eile 

repondait ä une question qui dans Fhistoriographie framjaise revet une importance capitale, les 

origines de la Revolution. Or depuis une trentaine d’annees les publications d’histoire militaire 

se sont toumees plus vers les aspects sociologiques ou techniques et vers la pensee militaire que 

vers les aspects administratifs. Cependant il est apparu au fil des annees que cela creait une 

grave lacune qu’il importait de combler. Des historiens etrangers comme David Bien, moins 

embarrasses que les Frangais par l’ecran que constitue la date de 1789 pour Fetude de la fin de 

FAncien Regime, et quelques chercheurs fran^ais et etrangers, notamment sous Fimpulsion de 

Jean Chagniot et avec l’aide de G. Bodinier, se sont mis au travail. Ils sont encore loin de 

pouvoir effectuer une synthese globale. C’est dire que la these de Claudia Opitz-Belakhal 

constitue une heureuse surprise.

Saluons d’abord le courage de l’auteur qui ayant pris le probleme ä bras le corps devance les 

efforts de l’ecole francjaise d’histoire militaire en jetant sur Fadministration militaire des 

dernieres decennies de FAncien Regime un regard plus detache de Fepilogue que constitue la 

Revolution, sans pour autant negliger celui-ci, comme le montre le terminus ad quem de 

Fetude: 1790.

Cette these reprend les questions ä la base. Elle s’appuie sur de vastes depouillements 

effectues dans les Archives du Service historique de l’armee de terre ä Vincennes, notamment 
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une relecture de la collection Saulgeon et de la Serie Memoires et Reconnaissances, et de la 

consultation de nombreux ouvrages anciens et modernes. Cependant aujourd’hui encore, nul 

ne peut pretendre epuiser Pensemble des sources sur un sujet qui pourrait faire l’objet de 

plusieurs theses. Tant que Pon n’aura pas prospecte systematiquement la serie Ya des 

Archives de la Guerre et notamment le »travail du roi«, fait les recoupements qui s’imposent 

avec quelques series des Archives nationales (AF II 290-400) et de la Bibliotheque nationale 

et de ses nombreuses publications au XVIIIe siede, voire donne de larges coups de sonde 

dans les Archives departementales, il manquera encore beaucoup de precisions. Evidemment 

on ne saurait reprocher a Fauteur de n’avoir pas consacre plusieurs decennies a cette 

prospection ou de n’avoir pas attendu les resultats des recherches en cours! Cependant 

signalons que la bibliographie de Claudia Opitz-Belakhal s’arrete ä 1989 et que depuis cette 

date beaucoup plus d’ouvrages ont ete publies sur la question que precedemment. Citons 

seulement: de J.-P. Bois, »Les Anciens soldats dans la societe« (1990) et »Le Marechal de 

Saxe« (1992), de B.Deschard, »L’armee et la Revolution. Du Service du roi au servcie de la 

nation« (1989) ou sa these sur »Le bas-officier de Parmee royale 1750-1789« (1986), ouvrage 

dactylographie mais depose au Service historique de Parmee de terre. De J. Chagniot, les 

chapitres de »PHistoire militaire de la France« concernant le XVIIIe siede, tome 2, pp. 3-128 

(1992). Accessoirement, la lecture de quelques articles plus anciens aurait pu fournir quel­

ques indications utiles: de R. Chartier, »Un recrutement scolaire au XVIIIe siede, Pecole 

royale du genie de Mezieres, Revue cTHistoire moderne et contemporaine, t. XX, 1973, 

pages 353-375, pour P etude de la reaction nobiliaire; de A. Corvisier, »Les circonscriptions 

militaires de la France, facteurs humains et facteurs techniques«, Actes du CIC congres des 

Societes savantes, Lille 1976, pages 207-227; »La noblesse militaire frangaise du XVIC au 

XVIIIe siede«, Histoire sociale-Social History, vol. XI, n°, pages 336-355 (pour la noblesse 

face a Pinstruction); »Un officier normand de Louis XV, le lieutenant-colonel Le Parsonnier 

du Landey«, Annales de Normandie, 1959, pages 191-212 (cas d'avancement par concordat 

entre officiers).

Ces quelques remarques n’ötent rien a la valeur d’un travail qui vaut d’abord par Panalyse 

consciencieuse et raisonnable des documents et par un appareil critique rigoureux. On 

regrettera quelques faiblesses de Pinformation sur des sujets marginaux: causes reelles de la 

suppression des compagnies de cadets-gentils-hommes en 1696 et 1733, c’est-a-dire en pleine 

guerre, caractere de Pordonnance de 1764 instituant le premier Systeme de pensions militai­

res, allusion faite ä l’ordre de Saint-Lazare, reorganise et non cree en 1672 pour y faire une 

place plus grande aux militaires. Enfin la suppression par paliers de la venalite des charges en 

1776 demanderait une etude particuliere de ses applications chaotiques et partielles, etude 

difficile qui jusque la n’a donne lieu qu’a des tentatives avortees.

L’expose est articule suivant un plan judicieux: Developpement d’une politique etatique 

du personnel, Reformes et debuts de reformes de 1760 ä 1790, possibilites et limites d’une 

politique etatique du personnel dans PAncien Regime. On passe ainsi des moyens d’action 

des ministres ä Paction faite de nombreux retours en arriere de ceux-ci, pour aborder 

les problemes de fond notamment celui pose par les rapports entre la Constitution militaire 

et la Constitution civile. Ce plan constitue un pari difficile qui a ete bien tenu malgre 

quelques inevitables redites. Les affirmations sont tres souvent etayees par de tres longues 

citations de textes, qu’apprecieront les lecteurs de langue framjaise. Les coquilles expli- 

cables dans la composition de textes en langue etrangere y sont peu nombreuses (e pour 

e par exemple).

L’entreprise de Claudia Opitz-Belakhal inverse les perspectives de A. Latreille pour s’in- 

terroger sur la possibilite d’inserer Pevolution de Padministration militaire fran^aise dans le 

Schema de Max Weber qui fait de la bureaucratisation un trait caracteristique de Pepoque 

moderne. La reponse est reticente. D’ailleurs en suivant les demonstrations offertes par ce 

livre, il apparait que le terme de Bürokratisierung n’est guere adequat, sauf pour les Services 



274 Rezensionen

du ministere de la Guerre et que celui de Funktionalisierung, employe rarement par l’auteur, 

serait plus indique en ce qui conceme l’ensemble des militaires.

Meme si sur certains points cet ouvrage se borne ä donner un nouvel eclairage a celui 

d’A. Latreille, son interet est evident. De plus nos connaissances s’enrichissent de bons 

chapitres sur Forganisation des bureaux, le röle des inspecteurs generaux, le travail de 

F Assemblee des inspecteurs generaux sous le ministere du Muy, du Comite du code militaire 

sous Segur, du Conseil de la guerre sous Brienne. Les oppositions entre souci d’efficacite et 

d’uniformisation du ministere et pesanteurs conservatrices de nombreux officiers, ou entre 

noblesse de cour et noblesse de province ecartant les roturiers (l’avancement ä trois vitesses 

decele par J. Chagniot), qui sous-tendent la periode, sont Foccasion de tres bonnes pages.

Certes cette these, peut-etre trop ambitieuse, laisse encore des points dans l’ombre, mais 

prenant ses distances, tant avec les controverses politiques qu’avec les grandes projections 

philosophiques, eile constitue une etape tres importante dans la voie de la connaissance et 

exprime un tournant dans la maniere d’aborder cette tranche d’histoire. Claudie Opitz- 

Belakhal prend ainsi date parmi les historiens qui travaillent sur la fin de l’Ancien Regime dans 

de nouvelles perspectives.

Andre Corvisier, Paris

Peter Johannes Schneemann, Geschichte als Vorbild: die Modelle der französischen Histo­

rienmalerei 1747-1789, Berlin (Akademie Verlag) 1994, 251 p., 59 ill. (coli. »Acta humaniora. 

Schriften zur Kunstwissenschaft und Philosophie«).

Issu d’une »dissertation« presentee en 1993 devant FUniversite de Gießen, cet ouvrage 

est une Synthese originale sur la notion de »peinture d’histoire« dans l’ideologie de FAcademie 

royale de Peinture, depuis 1747 - nomination de Lenormand de Toumehem ä la Direction des 

Bätiments - jusqu’a la Revolution fran^aise. On connait la Hierarchie des genres etablie par 

FAcademie parisienne des le regne de Louis XIII: la »peinture d’histoire« ä sujet sacre ou 

profane, allant des deux Testaments ä Fhistoire nationale en passant par la mythologie greco- 

latine - »la fable« Fhistoire antique et la litterature epique - Homere, le Tasse, etc. -, 

dominait les autres genres ä la fois par la dignite de son propos, le »costume« et le faire large 

qui presidait ä sa realisation. Le portrait, le »genre« - scenes animees de la vie quotidienne - et 

la representation de la »vie silencieuse« - la nature morte - etaient consideres comme des 

pratiques artistiques mineures. L’apparition en 1717 d’un genre intermediaire, la »fete 

galante«, cree pour la reception de Watteau ä FAcademie ne modifia en rien les hierarchies 

passees: Chardin fut toujours juge comme un peintre inferieur a tel Lagrenee ou ä tel Pierre ou 

Vien, dont aujourd’hui le talent n’est plus reconnu avec tant de faveur. La critique de Diderot, 

par exemple, ne va pas jusqu’a mettre en cause ces classements fondes uniquement sur le 

»sujet«. D’oü Finteret d’un travail comme celui de P.J. Schneemann.

11 analyse les diverses fonctions de la peinture d’histoire, comme Instrument pedagogique 

d’abord, comme discours lisible et comme mise en scene ensuite. En ce qui concerne la 

premiere fonction, il montre que la notion de cycle est liee ä celle d’»histoire universelle« dans 

une idealisation d’un passe coherent par rapport ä certaines valeurs morales et politiques 

comme la »vertu« des anciens temps; il analyse avec justesse les grandes entreprises de gravure 

- Sebastien Le Clerc, Jean Le Maire, Nicolas-Bernard Lepicie, Le Bas, etc. - qui furent 

chargees d’en diffuser plus largement la le^on. Cette ietjon etait d’ailleurs de moins en moins 

evidente, malgre Fenseignement academique des Colleges, qui en perpetuait les grandes lignes. 

L’etude que fait l’auteur des comptes rendus de Salons temoigne que le public restait souvent 

interdit devant des »sujets« dont il ne pouvait decrypter l’origine et dont le sens lui etait par la 

meme obscur. D’oü le succes des »fetes galantes« au sujet transparent, sinon sans equivoque. 

Trop souvent rep^tes, les sujets les plus courants de la »fable« ou de Fhistoire cedaient aussi la




